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■I rlln 1 vraie* 
Ln . P«aMM» NouwHei • <e no».*"J 

■i^H MUoii* dtler  «oir ont epresiijr* 

iSKuiia. *i quelluM oioU, nous l«» 

- ^ ttmm BiiWtolt »• d*i>«abe da Nioo- 
xSfl^amétmm qu* In Ji»<w«K oai èproar* 
L,-^ JJA^^ a^bnaa DrM de Port-ArtboT- 
^SoîStîniile iTiroi-*» •« lortl «a to 
nf *• PorWarftor •« » ««Uqn* lMc»dr« 
|MiMk»'4Â MJl^aa Porl-Artluir. 
" 5" I'Htrtr n»i» de Tl«dito«tolt tmm 
^nmtSSWm MunU U Corf, k la hv^Mor 
4a 11a Iki, at «■ eoabat groloiigA aiffut an 
Han jWtca laa troll crolsaora d* o«Ua aacadra at 
.«a^a«<*«t1MK)M». 

Itaià 4 *» Irifla a«ial laj détail» ana noua 

XMimniaux aoKlais n'ont MI mem d» 
dépMM oflMclla sur la combat oaTal qui 
■«ran Ma livré dans le détroit de Cor^. 
MÛs dM dé^hea de Tokio constatent que 
Mbrutl Staa vive ocsonntda est arrivé 
iiwqu'auxciMiguBi WOBS. Klle* disent aussi 
tmè deux tràiMporU >a^Dais ont reouontré 
reuadi* «• viwUvoalok pr^s de l'Ile IkJ, 
qm IM RuMM leur ont tire 16 coupa de 
caasQ «1 <iue las transports ont pu cepen- 
dant ga^er K&tsumoto, et qu'enfla le bruit 
cqiiK à Tokio quo le croiseur japonais 
MSiaf a atlaq'ié l'escadre rtMaa t la 
bautsar <<« 11k fsou, <)u'aa appelle aiwsi 
TaoïiaOlina (le mot sblma slgniBe • ne >). 
MJk la dépiehe ajoute que ce brait n'aft 
pdttaebra confirmé. 

Gt oui est biea acrquis. c'QSt le doubla 
faKdelà •ortiedu Ifovilt et de la croWèra 
dafeacadra de Vladivoatuk 

L« « Notlb » 
L'ODlrvITogo, dans son rapport du Ifijuin, 

reconnaît que le 14 juin, puodont qu'une 
^1*'1I1T jsMaaiiT Uwnbardajt la rivatfa aux 
eivdraBSa* Pinff-T&o pour appuyer la 

' safteedel'armêe do terre, le crol- 
  »iltaaé* »'ee 10 ooatra-torpillaur* 
■oriirairt du port da. Rort-Artbur et qu'un 
feu trta vit fut écbaaitii; que laa vaisaaauz 
Japooiis tenli^enl «'attirer les valaseaux 
njssesplus au t&rge.-tnais que ceux-ci. vers 
3 lieures de l'après-midi, s'éloignèrent. 
L'Unirai ajouU qu'une beure plus tard le 
vajaaeau jv>atiais Tchitosé eoleodit dans 
ia Jireciian Ue Port-Artbur UIM explosion 
«t Ja uruii d'usa canonnade. 

Ui Now est donc bien sorti de Port- 
Aivbur.eiil yeet retourné avec IcslOcontre- 
torpilleurs oui t'BCcufnpasuaieot ; le (poulet 
o'nt donc plus obstrue ; et les gros navires 
peuvent passer aussi bien que ceux de ton- 
nace moiAùre. 

Cb savait du reste que depuia pltMiaurs 
jours, l'^ génie russe était parvenu à faire 
•lis<Mrattre 4 l'aida de la dynamite les dé- 
bris da navires japonais qui obstniaieot le 
gotilat. 

L'MWdr* dé Vla«Uvost«k 
Léa Jaoopaia prétendaient aussi l'avoir 

enjboulainée dans la |Mrt.t)r, ceue eacadre, 
compdaéa da trois croiaeurs, le Rurik. le 
Snssia «t leOfVMiioftotoal sortie très libre- 
ment da Vladivostok et, (aisaat route vers 
le -Sud, est parvenue jusqu'au détroit de 
Cor^ antre le Japon et la Corée, ka cours 
de!>& niM>cbe, cette escadre a donné la ebasse 
ip)iisiaurstr»i»|Hirtsjaponaia.I-e»déptebas 
jananalnt la cacanD»isa«ni, maia ^loutant 
que caa k^osports ont pu s'cchappvr. Ce- 
pendant allM sont mueMas sur le sort de 
deux da sas transporta. Ce qui samblenit 
•ndiqatr qu'H* ont pu étra ou coulés ou 
aalurèa. 

JB da iidoul on manda que l'escadre russe 
erdlïa toujours au: ^ibords de l'Ile Tsou- 
abfttia et que Ta ur';seiii-e tic c.-t'.e escndre 
ni«Aaoa \A% rrniiiiiuii"'*'*""*. commerciales 

itaûSi» comiae I Shint-I^iJlersbaurg on 
att^d avec anxiété [a puntirmalion de cea 
nouvellas aLles dt.-Lnis qu elles comiiorlent. 

Une dépâ^iie de Tokio dit qu'Hucuae oou- 
veHe D'est encore ^pveoue a cause du 
brontilard et i» l'diat de la mer qui est très 
grosse. 

nmlrautd russe n'a pas non plus de neu- 
ve nés prsaflies. n te'paut qu'elleii arrivent 
dans quelles heures. 

Plusieurs navires étaient attendus dans 
dilMraots ports japonais. Ils ont un retard 
da plusieurs jours, oa craintqu'ila ne soient 
toflobés au pou«>ir d«s Russes. 

H paraftque la prés«|iae da l'escadre russe 
daas fcs voisinage des côtes produit une 
émoUon considérable*-in Japon. 

A,   Poi^-Artkar 
La eommercaat russe dont noua avons donné 

hier une iatérn'ew a ajouté cas détails : 
Ooâad 11 a quitté Port-Arthar. u T a qualquea 

joun. pour ae raadra a Cbelbu, les Japoaaia 
n'ataiaot guère à moins de 13 millea de Port- 
Art^ar. iiaia Un davalaat raoooatrar btaalât 

taaU vi«M>« « Foo-Tehéoa. Da ont déikit 
7800 Russes qui oat eu 1 DM das leurs tués 
ouMaaada. 

L'armé» vataena act maintaoaat ao pleina 
ruite van la Nord. 

Las Japonais ont capturé da nombreux 
canons et une grande quantité de muditioas. 

Le oorrespondaot du Dailu Kxprtis à 
ToUa donna la méma nouvelle, mais en 
disant'qu'elle n'est pas aooore otSolalle. 

Lie cratoefor laenr Japonais 
Tiltaka » 

Londrea, 10 loin. — On manda de Toklo. 
15 Juta, an Daily Ckronicie : 

Saivant aoa information non oflloiaUe, la 
croiseur japonaia Ttitaka, qui attaqua lea 
trois croissars da l'escadre russe de Vladi- 
vostok, a été sérieusameot aodommagd, 
malt il est resté en contact avec l'ennemi. 

En Maadchoarle 
Quartier général da l'arméa japonaise, 

voia Vusan, 16 Juin. — La nombre osa Rustaa 
auffiBaiita du côté de la seconde armée japo- 
nana. Las deux armées se rapprochent at 
on s'attend é une bataille. 

La preiûière armée japonaise n'a pas eu 
d'angagement depuis le 12 juin, jour où aile 
cbaaaa daox compagnies ruaaaa établies 4 
Whaaaoaa pardant une vingtaine d'hommes. 

De petits détschements russes ont réaa- 
cupé Toog-Yaog-Pu. aur la routa de Liao- 
Yaîig, Simintson, sur la routa de Santhaog- 
kuen, et Sanctalataa, sur la route da Uat- 
Cheng. 

Londres, 18 hiln. — Plusieurs journaux 
fublieot la dépêche suivante da Llao-Yang, 

5 juin : 
Oir s'est battu de nouveau aujourd'hui à 

Vafaogoou ; l'engagement dure, mais on 
n'a pas d« détails. 

Le bruit court Ici poortaot avae pars!*- 
tance que les Russes ont d^4 obtenu un 
succès partial et qua trois escadrons de cava- 
lerie japonaise ont été axtarminéa. 

On ignore les pertes japonalsaa pendant 
le combat d'hier i ceiiaa des Russes ont été 
de iiud tués ou hleaaéa. 

l^a Coaaqaes en Corée 
Londres, la Jala. — Quelques journaux pu- 

bileat la dépêcha suivania, le 15 juin : 
1.<QS Coaaquas qui firent récemment un 

raid en Corée sont rentrée 4 Moukden après 
avoir rampU leur mission, lia sont restés 
pendant plua de deux moia dans un pava 
occupe par les Japonais et se sont trouves 
plusieurs fois dans une situation critiqua, 
mats ils se sont touj^rs tirés d'afSuM. 
grâce 4 la presence d esprit de leurs chefs 
et 4 leur connaissance des lieux. 

Au courâ de leur audacieuse randon née, ils 
ont eu 1 orUcier et 2 hummas blessés. 

Sur divars points de la Cor^, ils ont 
réussi à détruire las approviaioooements 
de rjs et d'autres denrées accumulées pour 
les troupes japonaises par des foncfion- 
nairas coréaos. 

Le combat de Vaiangooa 
Dépêche iopotuiise 

Tokio,  ISjtfiB.   —  Laa   Russes   ont   perdu 
600 taés. auû priKODBiars et 14 canooa laa U et 
16 jota prés de Valuicoou. 

Les perles japonaises sont da 1000 bommea. 

L,e rapport de Kooropatltiae 
Dépéché ruue 

Saist-PétarabouH. 18 juia. —OtfIcMt. —Rap- 
port dQ geliéral Kouropati^ine a i'amperaar, 
15 juin 

Le li juin a eu Heu 4 Tafaagoou oa aombat 
avec las foroaa aanamtea. composées au moiaa 
de deux divisions- > 

.Nos pensa ont été : Tuéa, le eoloael Kbaaa- 
(ouQov. QPwaBAadaai le l" régimaat da tirail- 
leurs ue la Sibarla Oriaataia de Votre XaJaaU 
Impériale, et le soua-tleatenaat Dragaaiav Dad- 

las'énormM et profondaa tranchées creusées! 
par laa Buaaàa al qui jaralaaest au Ua tout 
lé froat de uTra de la fbnaraasa. Caa traaebées 
doiaaat être araaéea d'aae très nomi 
artillana : ailes sonl très larxea. Et li ajoutait 
11 sera dl/Dcfla 4 la floua japonaise de coopérer 
uur nnaratlens de l'armée de terre, car tes 
eaqx oa a aita a'oat pas a.<isez de profoadaur. 
Fort-Àrtlair est. dit-u. "bien approrisionoé. U 
ette ce deuil ^ua la ifiaikon tte'cdmroaroa 4 
laonàUe il appM-Udilt > cêàê aux mitorttéa 
roaaaa aiaoo livras dé btsor'.salé que d'autres 
malsoss ODt fourni éfHlIetnénr ùté vi-vres en 
•boadasM. et que. db ti'tfs.'il> a 9 000 bétea 
a cwaea «ax envlrafis Mtf lit rflle. Il estimait 
que la gdralaoa compréhalt SOOOO" nommes. 
Une l»ft«siNe À t^^oB-lTcliéoa 

Loadrw. 1» jum.  —   La  correApoaitaBt du 
Daily Chronicle à Tofcio leMgraptufl, 4 1* data 

Les Japonais ODt remporté UDQ impor- 

totchiiuky, utjodaot d« c« restaient. 
BlttsMs : K«i4rai-major Hencrasa, tvai eat 

reate dmaa m raafs, capi iai >• Kintitak j. de 
l'etat-ma^ g«a6ral. 

Ka oatre. late on bleMéa : 80 ersclers dont 
les ooma aoai eacore lacomua ei SU aoldata. 

Sur ce ttuarbr«, le 1** régiment de tirailleora 
a perdu 13 orQciers et 200 soUUts. la 1» brigade 
d'artiUerJe, 6 officiera et fiO aoldais. 

La nuit suiranie neat pasaee tranquillemeat. 

;53i'«nxS)rffc'?«UL*:{Sî^r»^5S 
flanc droit, mala s'est promptameni nlentie. 

La auuia»ade a comuience è 6 b. 1/U du 
matia sar nou^ flanc gaui^e. 

AMora avant 5 heorea du matin le 1& joln-la 
eavateria a découvert, aur Dotre flâne droit, dea 
forwa eonemiaa ooaaiderablea. 

L'tnranterie japoaaiM a oovert le feu contra 
notre caraiane <TUI se trouvait aur les hauteura 
entre Taraoahm et Loaakoo. a la Uaiera du 
bots, a 2 kilomètres de caa tiautenra. 

Vers 0 b. 1/3 do matin, l'eannmi. comprenant 
un regimeot d'iafanlerie aanroa, avec de l'ar- 
tllieria. a effecttié de cea boia one attaque «ura 
Taiananin et Lonnkoo. Bn même temps, la 
cnnonnade sréaftaaffait aar notre Qaae gauebe. 

A 6 n. 1/4 du matin, le général baron da 
SCmckelberg paasa a t'attaque avec une partie 
de sas foreea. en tournant le ftanc droit da 
l'enaerni vers Paponrouee et Huuyu et en 
dlrtgeaet nne nutré partie de sas (orcea contra 
la ftont de l'annami.      ^ 

Vers 10 baorea du mitio l'ennemi a déve- 
loppé eonira notre ftnnc droti juaqua uno bri- 
gade d'mlanterie avec une J>aiiane et de la cn- 
volaria et. ayant nupaaaé. nptrp déUnbamMl 
da eanOaria. l'est, dipst * tmvora Louako en 
tournant la flanc droi| de nom poeiUon. 

La général barog dn Stackslberg a fait avan- 
cer à 10 b. l/3t sea rjeervea poor eontfocarrar 
ce mouvement. 

Suivant laa taformationa raçuaa. l'anaami a 
amené te 16 jota an mattn dea renforu consi- 
déraMaa «i laa forcna totalaa dea Japonaia M 
composant de pitfsde {rois divisions. 

Au moment m» L^V^ ^ éotto dépécbe oa 
n'a pas emoro feQu 9'>4'<^'°<^*'^^ 7 faisant 
aoite.   . 

LES NOUVELLES DU JOUR 
— La Gazttte d» Oologne a reco de Tokio 

cette dépécbe qdb l'A çf^nCû Mapai commnnicioa 
a 11 beures :  

Après im combat dans la passede Tiou- 
shtma, trois navires de guerre russes, re- 
présealant peut-être l*eacodre de Vladivos- 

tok, ODt été «Aptoréf p«r l'niBlrftl EâttlBotm. 
(Noue reproduisoiu cotte dépêche, dit 

3hwm,¥Ai» «outflg réMrTes.)KU« Mi iavtti- 
gemblable. 

— L'amiral Togo n dit ei Buore do tMSr Igo 
débrla de la flOtté rusaa enfarméa 4 Vfal-Arthnr 
parc*«tta les Russes ignorent u poaittoatdes 
nouvelles minets posées pendant la noli dn 
11 juin. 

— Pfusieort Joumaox de Londrea disent qoe 
l'eacadre msaa do ▼ladivostok s'oot échappée 
versITBst. 

— Lea jottraanx de Londres pobUoM nasal 
one dépéebo dn Toklo dn Ift join ainsi oonçoo : 

* On eat trée inquiet aor la aort d'ans disaine 
da navirsa mnrckaads Japonais partis de dlffé* 
mnU porta é dsstinatk»n de Uodji et qal d«- 
vmiam être arrivés dnpvia Muutompa. ■ (Cost 
U oonflrmatlon d'une dépéotia sjalomant men- 
tionnés 

••>■ Londres. 10 loin. — 
LU Stamdard. le 16 Jota 

' On Bnndedo Toltio 

ftulvMt dos ootoals diffoso da M. iss tnka 
oeosaionnéa par la gnsrrs sont estrémomont 
peu élevés. 

• L'entretien d'une dirisloa de campagne ae 
coûte que S millions de yena par mois (c'eat-4- 
dire & mUliona da Cmnca. ia van valant 3 tt. SOj : 
I entretien de la flotta ne dépasse pas 10 Hui- 
lions. » 

— LondroA. 16 Juin. — On télégraphia da 
Tokio au Daily TeUgrofth. la 16 jola : 

■ Oa annonua da Blmonoaakl ma la départ 
des nnvitsa é daatinatloa da rosaot est ans- 
pendu. ■ 

— LoDdrea,16Jaia. — On mande de Cbangbal 
au Daily TeUffrapk. le 15inln : 

« On impporta que laa Basses aspér«aol nro- 
lonvar lânr défanaa an arriéra da Kri-Ar£dr 
au moyen de longues al larfiaa tranchéaa éta- 
bliea é BÉnaki-ïiog. au nord du port. 

• Oa aimoaca également qulla oot foriiOé 
récemneat Manloiûban- » 

— On Cbinola qui a été employé aux cban- 
tiars da r^pantloa de Port^Artbur déolare que 
Isa répsmtiona dea navirea rusaea ont été aneo- 
taéas au mojran da fils d'acier placés aur laa 
pnrtiaa endommageas. 

Il oooflrma qtMio saulemant des co 1rs sués at 
ertïlseurs sont an état de combattre. 

Caa navirea aaralont le Follana. la 5eoa«- 
tùpoi, le Bayan. t'Askobt et le IfovlX. 

Qdalqués parsonaes mettant au nombre des 
navirea non endommagea la PeretcUt et le 
Diana- 

Ce Cbiaois ajoute qu'un grand navire russe 
dont on ignora le nom a été réoemmant en- 
\dommagé par un obus. 

Les Japonaia ont envoyé 60 000 hommes dans 
la péninsule du Uao-Toung en dix jours, on 
croit qulla ont tlntantloa d'employer 100 000 
hommes dans Tasuaat Oaal de Port-Arthur, 
mais U ae pourrait qn'lla ne fussent pas prêts 
avant «oo quinxaine ds Jours. 

— Le général ftildauag. commandant la 
17* corps d'armés, est parti hier de Moscou, 
arec son état-major, poor le tbéétra da la 
guerre. 

Bataille tinaiilB«nte 
L'envoyé spécial du Journal. M. Ludovic 

Naiideau. lui adresse de Liao-Yaag cette longue 
dépêché : 

Lino-Yang. 16 Juin. — Les arméea russes et 
japooaîaes sonl en contact sur deux points -. & 
Vafandang, prés de Port-Adams. et Pi-Tse-Ouô. 
où l'avani-garda russe bvre des combats tnoas- 
aants" aux Japonais; et aussi é SO kilométrée 
environ au sud-aat dé Liao-Yaog. OM l'armée du 
général Kouroki est arrivée, en quelque sorte. 
au pied dea retrancbements fbrmidablaa étabUs 
par les Hussés dans le massif monta^oanx qol 
va da Knl-Cbeng au Sud jusqu'à un point atxn- 
légique aitué au nord-est de Liao-Yang. 

Paodant aaon aéiour en HandchOnrla, J'ai 
visité, a diverses époques, cea hauteurs atmiftlaa 
qui forment une sorts de gigantesque redan 
naturel. A Kal-Cbeng. notamment, j'ai vu dee 
mamelons eouronoéa de orétas pierreuaéa rap- 
pelant de façon aurprananté laa « kopjes» sud- 
africains. 

Il Mt Certain que si las Japonais tantsnt d'at- 
taquer ce massif, ils devront sacrifier des mil- 
liers de vies hunuinaa. Pourtant, beaucoup da 
personnes estiment immioenta la bataille géné- 
rale qni se bvrera pant-êtra an moment même 
où vous lirez cette dépécha. 

On avait beaucoup parlé de la aaison dss 
pluies qui devait oommenoer dona trois aa- 
maioes at interrompra laa opérations da guerre 
Jusqn'en automne ; rosis nons nvons en. dnmnt 
c« printemps et cat été, des plniaa anormales 
qui, au dirs dss spésiattstss, parmatteot de 
présager  que   les   pluies   périodiques   seront, 

' "Dans ce cas. les événemenu pourraient nUer 
beaucoup plus vite qu'on ns le Oa'oyait des deux 
cùX-éa. 

Dés mainteaast. à chaque rencontre, oa 
combat avec un acharnement inouï; mais il 
faot bien oonjidarer que. Jusqu'à présent, les 
Bosses, sur le Talou comme dans le Liao* 
Toang. n'eogagerant que des forças inaigni- 
fisntaa <au total. 13 bataillons) contre lea armée» 
japonaises entières. C'aat malntoannt aaola- 
meat que tes armées Japonaises vont se ren- 
contrer a?ec lea arméea raasaa- 

QHMèia pdrtlêattdda «oélaMd, dapoia la 
sooroa du Ropoannl Jnaqo'é la frontiéra hoUan- 
dsisiL eMs s êié ÉénaiiÉt—si irsfls é in Mgai 
4a patina des «an par la traité d'arbltings. 

fcs roi d>ltaUa n attribvé à chaanna daa pnr- 
Um In noMié aavifon da tarrttaira UUglanx. 

Ba varto de eatia santMne. la ftnMére entra 
la Ooyana britanalgoa suivra la Ugna de par- 
laga daa aanx da la aoaroa dn Cotlngo è oalla 
do Maha. paia la oo«rs du Mnhn jusqn'A son 
oonflnêat avae !• Téanfti. et ramoaéara catia 
dernière juaqu'à sa source. 

Cette aolutton. favorise plutôt la Guyane bri- 
unniqoa aa la tslstnt rtvaraift^^ip affluents 
<le l'Amsxone. 

COIfiRÉS MTHOIHUE  EtPASSOl 

Hier, marafadi. a au liau, i r<«U«a 4a 
Sauveur. l'IoaiiciiraUaa aelannalla du COB. 
grès catholiqua aapagaol. 

^   I 

JUSTICE ÉTRANGE 
L'opinion pnbÉiqaé ait vlolammeat énna an 

ItaUa par un aonittamaat étrange. Un slaur 
Olivo était arrêté, volol un an. aar Ilnenlpa- 
tlon d'avoir toé sa fémms et de ravoir déeoopêa 
on morceaux. Son procès s'est larminé dsvant 
lajnry milanaia aomedi aoir. 

Or, le Jury a répondu atflnnallTament aax 
questions qui portaient sur \fi fkit rnatéiM da 
rasaasalnat (l'aeeoaé kvâoin hil-même et avait 
détaillé, avec un oynlsma repoussant, las eir> 
constances do srine}. sur tes rasponsaMUtéa 
da I'assaasln, mais ntgativêmênt sur llatan- 
Uon da tnar n en est réaudlé qae le staor 
ODvo n'a été condamné qua poor- soustraction 
de cadavre » à douze Jonrs da prison et é one 
amande. La prison prévsntive Calsaat compte, 
il a été remis Is soir raéme en llt>erté. 

VAvenire iFTlatia signale à ce propos une 
recrudeaoenca fêcheute dans la erïminaUlé en 
luUk. Da 1880 à tB99. le nombre annuel d'homi- 
cide avait été en raffalbllssant : de 6 4ie en 
1080, il était deaoendu à 3 888 en 1806. Mais en 
Wm es ekifta est remonté à 8M6. 

L'un daa crimes les plus extraordlaniraa — 
et qui attend toujours d'être Jugé — est oélui 
du coata Bonmartini. perpétré à Bologne par 
Cnvoeat Mam, son beau-n-éra. à l'inatlgation 
da TaodoUnda Uurri. femme du oomte Bon- 
«lartini. Les deux Uum. frère et soBur. avaient 
été élevée dans laa principes du plus radical 
matérialisme, par leur père, le D' Murri. pro- 
reesear répuU da Bologne. Laa lettres du pro- 
fesseur Uurri à aa Olle sont des prodiges d'in- 
coasoience le vieux savant y déclare, tout net. 
oue la morale, pour lui. est un mot, la satis- 
j^tioc des besoins et des appétits humains sst 
la vraie et aeule loi de i'existenoel 

La crime de Bologne, quand on se déddwv 
à.la Juger, fournira ample matière d'obaarra- 
tion aux payehologuaa et aux morallstea i 

REÇONNAISSmE RADICALE 
A Ch&taauUa (FIniattea), le maira HallA- 

gueat, priaideot de la Cointrtoa admi- 
nistrativa de rboaplce, au nom da cette 
CoBuniaaiaB taut réeaaBaaot iaa«itu4a par 
le nouveau Conseil municipal, a lafonna la 
aup^rietire de l'établisaatiiaot que lea deux 
raugiauaaa oeeupaaa t l'oaviair davraiaat 
au plua tôt quitter Itiaaplae. 

La lattra du maire ne oontaualt paa un 
mot d'azeuae. de ra^ratou da ramarciemaDt 
pour lea louga aarvicea dea deux dévoutea 
reUgieaaaa, doiU l'iule rampUaaait aaa (ono- 
tioDi depuia vingt4rota ans. 

L'iadicnation da la populatioB en appre- 
nant l'odieuae maaun priaa cooira laa anal- 
lanta* raUgiauiaa a Mé laUa, que laa exée»- 

oaavraa oa taura daa baaaaa oaavraa da M. 
n'ont paa ot* l'aidoutar ImaeédlataBant : 
lia ont donni aux Scaora «a d4lai da deux 
moia pour quitter l'boaplce. 

Nuua annoncions la 14 Juin, d'apritua 
journal local, la auppreaaion à Damer 
(Voa«aa), pour la fin de l'année aoolaira, 
d'une école annexée t l'hospice, les Sours 
ne davaat plus être qua la nombre atriota- 
nantnéeaaaaira pour Vkoaplca. 

On noua signala qu'alosi donnée, la nou- 
valle aat Inexacte. 

Il n'y a point eu suppraaalOB, mais sim- 
plemant avis ofSoiattx, at par suila sans 
sanction, donné à la supériaura du panaion- 
nat par un membre de la Commission admi- 
Distrativa. 

^   i .^^— 

DEUX   RÉVOQUÉS 

La Jiroatv«<lis/e ie KOHtn annonce la ré- 
«ooatton da MM. Haut David, avoué, et 
Hoadayar, avoaat t Llsiaiu, é» laan fonc- 
tions de suppléants de Ju^ da paix. 

LaurcHaaT 
Ils s'étalent portés candidats aur une liste 

On ne peut qu'aMe«ncar laa tantaltvw 
raitas «t et li, avae éea succès variabM^ 
pour litiérer la elaAa ouvrière du JOM 
affreux de trraania al d'aveof lament ans l« 
soeiaUsma et aaa sueoédanéi, ranarcfiia al 
le parti révolutionnaire, tant peser sor làt 
ouvriers. D'aucuns ont déji (kit remarquée 
que loraque le placement dea ouvrière a '" 
unimiament dans laa mains des Svndieata 
révolutlonnairea, c'en aéra fait oa touta 
sécurité, de tout repoa, de toute poasiHM 

L'ARBimfiE iHGLO-BRËSILIBir 

La roi Victor-Bm manuel a ramis paraonnel- 
iement lûer matin aux représentants dtptoma- 
tiquea de l'Angleterre et du BrêsU, sir F. Bartis 
et U. Joaquim-Nsbuco, sa aentence dans la 
différend da frontières entre la Ouyane britan- 
nique et la Brésil, soumis à son arbitrags par 
la traité de Londrea du é novembre lOOL 

Le différend portait aur la poasaaaion d'un 
territoire d'environ 86 000 kilométras carrés 
presque entiereinaot en savanes, s'étendent 
entre les bassins da l'Amazone et dé l'Easa- 
quibo et 0(1 se confoodenl presque les eaux des 
tributaires de ces fleuves. 

La Grand a-Bretagne, se basant sur la théorie 
de l'explorateur Sohombargk. qui parOoumt 
ces contrées de 1S35 a 1846. et sur l'établisse- 
ment d'un missionnaire oagtaia qui évangéUaa 
lea Indie aa Macuxia ou Pirara. réclamait 
comme limite le cours du haut Tacuto et de 
son affluent ia Cotlngo. tributaires du Eio- 
Braaco. lui-même tributaire de l'AmatonQ. 

Le Brésil réclamait comme limite la ligne de 
partage des eaux des deux bassina, entre la 
source du CoUngo et le mont Anmal et de là 
le coui'S supérieur de la riTière Hupunum, 
affluent de l'Kssaquibo. 

siKGuiiTiaBifiimsAUiiJrin 
Plsslaors grasas toagarraa entra oavdars aft 

élodiaots eatbollqoes ont ao Uaudana la aoiréa 
d'hier à Lo«v«in. 

Vers 10 heures, dit la GiuaM, une oaataina 
d'étnéianu ont attaque doux agaata da poUca 
a coups de revolver; tm passant a reçu uns 
balle dans ta jambe. 

La gendarmerie a été raguiaa- 
L',Vloiic és/ga publie onadépêcha da Loovain 

disant que vsra minait 60 wna escorte d'ageata, 
sabre au dair. a amené au poste de pcdlca une 
qninsaine d'étiwHanta. qa'ila aant parvaaoa é 
career et à arrêter aur lea Uaox. gréca aux in- 
dioaiiona de diverses pereoanaa attaquées par 
eux et avec l'aide de la gendarmerie. 

Tons sont porteurs d'énormes gourdins; trois 
d'aatca eux avalent dea revotvafa récemment 
déchargés; d'autres oat été trouvée munis de 
rasolîs. 

. Alj|iTWfl*»f«'^jSli^V;t*»éM^'M».das étudiant» 
'blsMêh au eoors de la «agarsa, oMol^ tanait 

UB revolver dana la main. 
Au cours daa recherches faites Immédiate 

mant après cette arrestation sensationnelle, la 
police a trouvé cinq revolvera. un conp-de- 
poing americoia. une rame à pointe aiguisée 
en forma de poignard et divera autres instru- 
ments jetés par les maoïrestants. 

Un raison de cas graves éTéaemeats. la pro- 
coreur du roi reste constammsnt au posta de 
police. 

Laa Uaaaés coanna Jusqu'à prêseat sont aa 
nombre d'une vingtaine. 

SOUDARRI PROFBSIOVHILU 

Dans le darni«- nonaêro du Courrier du 
Livra, nous remarqucms deux exceilenta 
exemplaa de sotMarité professionnelle : 

La Syndicat Aaa Battras imprimeura de 
BoOna^^t-Lali* «tant d'adreaaer à tontea Isa 
Chambras syndlsalsa dlmprimeure une circu- 
laire pour aolliciter leur appui moral et flnaa- 
uer. pour soutenir le procès actuellement 
engagé a«tre en confrère, M. Perronx, de 
Méoon. ot l'administration, au st^ai de la çUSM- 
tion dt» mmahimm. imwsiiMas. par éoêtirtm- 
lion. pmmibU» dal'SMpdC fbnctar. 

Vo Syndicat daa amploréa du Oommarea M 
des indnatrtai ^u- lirra nnaspoa é aaa adlié- 
renu et à leurs tseaillea que la preset de villé- 
giature syndicale qui était à l'étuda va recevoir 
rette année un commancoment d'execation, 
gr&ce à M. de Lassuchotte. président de t'œuvra 
des tainés vacances, qui consent à faire profi- 
ter lea syndiqués dea avantagea oSérts A eatta 
œuvre qui fonctionne, dapnls cinq ans. A Saint- 
Laurent-aur-Uer. prés Bayaox (Oalvadoa). 

Noua ne aaurioas trop encourager las orga- 
nisations syndicales à s'occuper ainsi active- 
ment des intérêts bien compris de leura 
membres. 

M. David avait été le secrétaire du pre- 
mier OHDfté répabtloato loodé à LIsieux. 

LE   FR.   EXUP£RI£N 
De VHMimamtê : 
Le Conseil supérieur de Ilnstrtietioa po- 

Mlqne. outre les élus des professaors et Instt- 
tuteora. comprend quatre raemtires de l'enaal- 
gnemeat Hbre, nommés par la mbiistn. 

Cest ainsi que. dans las détlbératiotts do 
Conseil supérieur, un rOla Important à pu être 
tooé par le Fr. Exapértan. depuis queues 
années. 

Or. noua croyons savoir que le Fr. Kxupérien 
ne acre pas renommé par M. ^^^ir»"** 

Nous féllcitcfoas volontiers le ministre de 
mettre en harmonie le choix daa maoateaa 
Uhres avec teaprtt da la Mgiatatioa aatlcongré- 
ganlata. 

(( Action L'bérale popnlaire s 
Dùnaaeha daralar. balla rénaloo * Niant 

(MortiHiaa). on M. rabbé Lanaraaeal a axpoa*. 
avae la clarté tiaixiaeaa. naloaltoa daa aactairaa 
qal Booa «oavaneat: on a aaelamé le pro- 
graniBie de l'A. U P. et oa a feadé oa Comité. 

< LIfiVE PATMOTipeiMB nilÇiOES > 
Après d'intéressantes conlérenoes données 

par M. 1 abbé Lamareacal à Néant, puia à Coa- 
coret devant SaO et 400 fémmaa. lea groupes de 
U Z.<^ us patriot fçua des .^VttiipBisas s'augmen- 
tent d'une centaine d'adbérentas dans 

augman- 
s coaqua 

Une oonfêMaoe do ia Ugna. présidée par 
Mme la hardnne Rallie, aura Uau à Beanas la 
19 juin. 

Cette réunion aura oartainaakent an tréa gros 
succès. 

US  mCHoitS BI FLOWMBAC 
Un bataillon do 17- d'infanterie est parti ao 

complet pour le camp du Larxae afin d'aasorer 
le service é Florensac dimanche prochain en 
raison des élecUons. 

Dea ordree viennent d'être donnés pour faire 
dinger aur cette comonone le ^ escadron ds 
cbasaenra de la garnison de Béziera. 

70 gendarmée des brigades de rarrondisae- 
saent y aaront également dirigés. 

GROUPE  VITICOLE 
La groupe vlUcole da la Chambre, préeida par 

K. du Pénar de Laraaa. a reçu. hier, laa dalé- 
gaès da la aoaiété daa agrlcalianra de Vranoe. 

La Société demanda l'adoptloa daa m< 
sairaatea ; 

1* Acqatt k oaatlOB •• 
naUll— M U nau 
mMB. w kilo»; 

1 •• priw •• charte paar la etr- 
àm loau «aaauté da aaor, d'ae 

> Bxt,aaioa à IOBIM IW. eatécoflar àé ralria, M«a 
de draU da aaaaa, •psUaaht, aalaaUnMiH à OMI 
da4Ua«i t la TitrtaaUaa d» rtx 

> Eurcle. am .«la», et aa dasré d« tou. 1M mar- 
^ad. M groa ; aOtehat* hibdoMadate^ du acqalu 

«• CoaoaatraUi» daa, IM lHasdU da la TUU dM 
maaulAi d. viiu «a sroa k Pajis; *«r-*-T dat daM. 
uato; 

>• iuHldlalkia da ■!» aa vaata Sia »,idal«i daa. 

• par laa rdcoltaaia JaMa^à oaa- 
iér Wminra d, iS^él ént 

coall qu'ila ont reçu a été em- 
1 oooiiilete cordialiU. L,aa axpu- 

L'aodienee accordée aux déléffuéa da la 
rraada Soeiéu a'a pa« dard motaa d'orne liaare 
et demie, at l'aocaeil a   " 
piault de la plua oompl ,„ 
calloaa échaaféaa oat d'aiUaure parmla da 
ooastalar qoa.' aor loua lae points importaMa. 
l'accord éCalt complet entre la Société et la 
aroupa TWoole, et que les memlirea de calnii^l 
«taleat féaotiis. aa préaeaca de la crise qui 
aiaaaoa la vltiealtai*. a a(lr la ptaa prampte- 
meat et le plua éaargfqvameet poaaible dans 
le seas indiqué par Isa A«nculteara dé France. 

IxtanaM 
élaBsaMa. 

de vivre pdor la massa des ouvrier* ke». 
nétaa et tranqulllea, et le mande du ti«*ii| 
aara de jour en jour ptaa tamrlaé par iM 
riabea mananra, lae rbMam pelltMeM, Isa 
hâbleurs d'eataminet, «aire laa aganta ptû 
on mons secrets de rdbufar. 

Dans les milieux populairea, dans la»MH 
bour^, dans lea peulasvlllaaod laa ortMaJ 
août pressé IS les usas aoake iaa aatt«J 
l'étraa«» ISeilité da séjaulliii daa oannlanf 
laa groupa vite an grand assahia aataordai 
reiDueura révolutionnalraa. La vie devieaili 
alors presque impoastbls à toua ceux qui.] 
plus indépaodanta et ■alni aveosMe, aaai 
détsivinda à raatar laa anis ds la tsBgls».! 
de la patrie et daa foroef sortalas Oae pais 
quisilion da tous les lintairta, savaaia, kaM 
neuse, sans merci, ne aaaaa da las reoliM\ 
cher, de les traquer, ds lae pauranivre. T ' 
prit de parti bea et méchant a'apgnvi 
du manqueabaolud'éducation: l'in<uia 
U plus raffliAa, las prooédéa laa ptaa I 
nois, la lécha abua da la loroa et du nos 
sont quotidiennement mia en uaajaeti 
dans les grèves, nous en avoas au - 
d'exemplee. la pillage et laa oiauvaia c 
manaaant las ouvriers indépaadaots. 

Dans râtelier, dana la rua, et jus<ne dan« 
la maiaon d'habitation  ce  aont aUiisiaaai 
MïïSi'T'TT ou mSae inaullea, as—'  
naoea, tantativas pour Caire perdra 
Il tauten vérité une force morale . 
une admirable vigueur d'Ima, pour risisty 
à tant d'assauts al garder dana cet barnnii 
orage qui se déchaîne, assax d'énergie pooa 
rester debout. Comment un enfant, un Jaune 
homme, d'ailleurs élevé ebrétiannaaaaoL 
peut.il conserver sa toi et même Ilinpiitaaia 
Famour de la patrie dans ce milieu eOBt») 
miné, empoisonné par la Révolutlo4f        ' 

On s'étonna des mauvaises élaotlaiis et del 
la Caeilité avec laquelle une partie da Iv 
classe ouvrière abandonna las priaoipaal 
d'ordre et de bon sans qui sont la basa Ôéi 
loulé société et la coadliion d-Mra da lout| 
pays. Mais il faut considérer que dana caa) 
masaes profondes le respect humain sévtCi 
d'une laïon endémique. If épidémie trnn^' 
nique ne éease paa un instant aaa lavaaaaii 
loua les moyens sont bona pour tenir la 
multitude asservie sous la joug hideux da( 
la aecU. . .     , J 

Nous  l'svions   écrit plusieurs  fois, iOi 
même, il y a bien dea années : cfaat li. <"— 
cas milieux ouvriers, dana oea massai n 
laires qu'il fSnt porter la propaganda,la 
t«lat daa idéaa sainaa avec daa a —* 
nouvellea qui permettant aux il 
ouvrier* bonadtes da ae ressaisir, ds 
compter, de S'aaseaablsr aussi an pbalai 
comaaataa afin da briaer lasBsalUssdu I 
teuxDIet de U secU. L'immaase m^joriM 
daa patrons ne pounait qu'appuyer u^ 
pareflmouvamMit, et l'eotanla loyale d'imam 
grande partie dea travailleurs avec le eapi.^ 
ul amtaeraitda kaaiuiours pour rinduaui*; 
française et de noIaliMa améliorstiona dans 
le aortds U classa envriéra. Seuls, le* oeun 
tiers en grève seraient athmés. 

I.e vaste mouvement Jmme, né il y a^ 
quelque* année*, éeraprta al eneourscé paa 
beaucenpdanosamia, Ibamiia peal-Mre, M 
le dévMemant al ItelMU da* bomnaa qui 
s'y consacrent ne seMaient^as déooaragarw 
des éléiaenU nouveaux etpréoietix pow IK 
aolution de la queaUon nalloaale e^eiiiM. 
On grand Couréa da U^FédéraUon daa 
Jamtes se tiepara, oa la sait, t Paris, ait, 
mois da iwvalBtam' •   m ■ 

■   ■    ^ ' I 
LES   LIQUIDATIONS 

ihea.d 

I^ triboaal dvU de Lyon a rende hier daim 
ingamaata par leaqoals il a atataé f«r le qae*. • 
Uoa des Haia et dépens en maUèra da liquida» 
tkm daa biaaa daa CoagrégaUoas diaaaotaa.    ' 

Il s-aglssatt de deux damaadas sa raised^ 
oatiaB d'immesblaa ala daaa la Somme. RirméaC 
ooatraU- Anglaa. avoué bqutd^aw«V^Pf 
■régatioa aoa anloriaée des retlU Haras oa 
Eafia. La tKhaaal a admis laa daox aeMaaa aa 
reveadiealion. le Uqaidalawa* las matigaat 
paa. maia U a partag* les Ma ei en a mia la 
hSué a la ehane des piupiléialria iweedi 
qvanM, aur lae ooadaaioas ooaftirmes da i^^- 

LES SECULAWSATIOHS: 
Ul TRIBUNAL DE POITlSItS 

Le tribunal eacreetioBael viaat d'auaamsr Isa' 
aaciaanea reUgiaaaaa saoUartaéea da Ouxos 
et Mata Boergata. propriétalia daTésota. 

AO TBIBDUAL B« MOBT^tLUHR 

PavMdIa Whaj»M jhjiy»*'»: ^^t"^ 

avee M. la ihiaala»  Maaha», ««Mlv M. 
Qrand SémlMIra. ! 

H. la obanolne llanboa et lUea Laore^ 
Faucher. Artia et Daotua ont été aequittaeet 
par contra, le trlbaoai acondamaé ICUaa PaiiieM 
Sarnoa et Brouilloa a 8S Iranca d'amende chai 
cane; Milaa Pages, Bay. CbaroBsaa«,a».»anddf 
a is n^nca M a ordoené. aa oalra, la aiM» 
tore da réoola. 

8IT0I DO CQR8 

reaiiiETd* DO 17 jum iso< - ti 

Luttes d'âmes 
Cette fois, malgré sa mauvaise humeur, 

Mauhee sourit. 
— iJbl j'dtàifl sûr dé te faire plaisir t 
K; la dgtire de Nicaiae s'épaoouissait. 
-^ Apres tout, pensa Uauriee, mieux, vaut 

rentrer au p(us tôt en possession du mnnus- 
crit... du malhsureux manuscrit! Qur sait, 
d'aflleurs, l'il 9e serait pas l'objet d'an 
piagidt! 

Lancoondis était d^ debout* apportant 
une phima et u* buvard. 

Maurice écrivit trois li^as pour l'accré- 
diter eu qualité d'ambassadeur extraordi- 
naire. Il fut satisfait, en les relisant, delà 
sécheresse qu'il;avait su y exprimer. 

— Cela vexera la ruisun sociale! se dil-il. 
Et sur cette p(;asëe coo^olaote, it se décida 

à lire les joiiraaux, tandis que son ém) sor- 
tait, un cartable sous le bras. 

A mesura qae le temps s'écoulait, Aldu- 
rice s'ngaçalt de ne pas voir revenir Lea- 
çotmois. 

D«s idées folles lui traversaient l'esprit. 
KntlnNu'sise arriva. 
— Kb bitiu! lui dcinnoda VerlacqUe, ceia 

a étÂ rude, n'est-ce nus? 
LdS dti^ou t.'arcon devint très rouge. 
— Ce sont lie» ^ens binu comme il faut, 

dit-il enûn; d'ailleurs. ili> [lunseut quv tu 
réussiras plUa tard. Je a'ai rien pu leur dira 
de désagréable : 

— Oni œuMûura Maurice, outré da ce 
•baD«aaeo< da f-oa^ pOM-y^aur ia ne lef 

a^ 
ennuie plus, ils me permettront d'avoir du 
succès.... pltis tard! 

VII 
Une fois remis des suites de-ton accident, 

Verlacque alla déposer son maouBcrit au 
bureau d'unjouriial médioerènltint en vogue. 
le Messager national, niais $e gardant 
bien de le retoucher d'après les critiques, 
UD peu trop générales, Il est vrai, dont il 
avait été l'objet. L'infaillible, U ti'en doutait 
pas, c'était lui. 

On ne l'avait pas compris. 
Quaui & son dernier travail, une ouvre de 

psychologie tr^s rouillée — c'est du moios 
le jugement qu'il portait sur elle — it ta pr^ 
seota A une revue bi-mensuelle qui comptait 
tu Dombra esses redtrelot da leetaurs et 
n'était pai trop encombrée d* mantisertlif 
lui sssura4-on. 

Le lenaémalQ Maurice reçut un billet du 
« prince » qui l'invitait à dîner pour le soir 
mC-me. 

Si pareille invitation lui était venue de 
quelque « médiocre ■. s'étanl aussi désinté- 
resse de lui que l'avait fai) ^cripitz, Ver- 
lacque eût répondu par ua refus net, motive 
peut-être. 

Un sentiment 011 il v avait plus de dépit 
encore que de fierté, le fit hésiter...,, puis 
progressivement il acceptt.en principe, que 
ces quelques lignes étaient t'équivalent 
d'une répuralion. 

U accepta  
U trouva d'^rnmark et plusieurs des 

amis de ce dernier dont Scripitz uvait fait 
les siens. Amis « intimes *.àe d'EOremarlc 
quuud ils dépassaient d'un titre ou d'une 
fi»-Uinc la moyenne sociale, ae fût-ce que la 
longaeui' d'ua« dein>t^t« ! 

di fluir-tà, $cnpiU insists pour ftoimepar 

le lendemain Maurice aux courses. Celui-ci 
s'était déshabitué d'accepter pendant sa 
longue réclusion. Décidément il n'éprouvait 
plus l'eolralnement du début: il se flt pHer, 
étant discret par nature et cérémonieux par 
education. 

UaisScripitzmettaiti faire ses iavltatloQS 
ta gr&ce se mi-orientale qui donnait tant da 
saveur aux allures primesauUéres éi sans 
façon qu'il avait contractées dans le monda 
qu'il fréquentait. 

Il trouvait uu agrément réel à avoir Mau- 
rice prètf de lui, une aorte de dilettantisme 
de bla$é, k initier ce provincial de petite 
mariiue A la baule vie  

Il disait volontiers : 
—1.0 pauvre Veriacque, quel bianlUt pour 

hli soHir de son engourdissement t 
Serge n'admettait pas que ceux qui l'en- 

tonraHKit fta sa eonformaasent pas à son bon 
plaisir, étant d'ailleurs fort loin de s'aperce- 
voir que lui-mdme n'agissait que suivant 
le propre bon plaisir deGildas! 

Devant ces instances, Verlacque ne résista 
plus. Il y avait longtemps que le « prince » 
s'était ac quitte de la dette de recunnaisscucu 
pour IH nuit passée sur un matelas. 

Ouaad Maurice avait quelque scrupule de 
déiiiiatesse au sujet des fréquentes inviu- 
tioas qu'il ne pouvait reconnaître, il se rac- 
crochait invanahlement A ce souvenir, il le 
tiraillait en tous sens, ii le multipliait, il le 
gonnait, pour qu'il fît face de tous les cOtés. 

Un travail lout se faisait chez Verlacque; 
une seconde oature se développa t en lui, à 
côté de ia première. 

;     Sa sauvagerie, ses goûts de rfitroile, sans 
I cesser d'être à l'état latent, se trouvait en 
I quelque sorte recouverts, enveloppés par te 

ddsirde voir et même du paraître* lui deve- 
1 QOit Irèj iuipériti'i*. 

V ne prenait plus intérlt aux choses cou- 
rantes de sa simple vie; il en avait l'écoeu- 
reroeot et il dissïmutaH A Sorfpitz son inti- 
mité avec Nicsise, comme on coche une in- 
Ûrmité. Le plaisir était devenu pour lui tine 
nécessité, la mvsure mâme de scm exis- 
tence. U éprouvait une petite Sàvre sourde 
de cooUauelle atiente» et, lorsqu'il «ntendait 
parler de quelqtte réunion A laoualia il ne 
devait pas prendre part, une tristesse l'en- 
vahissau; il sa traînait toute ta journée dé- 
sœuvré, raéme lorsqu'il travaillait, en proie 
A une vague rancœur, entretenait une irrita- 
tion perpétuelle contre Nicaise, une maïu- 
sadene contre Serge, seulement celle-ci ne 
Stt manifestait jamais directement contre 
oelul qui en était la cause. 

Bientôt cette détante générale de son ca» 
ractëre s'affirma au point que, après avoir 
lutté, d'abord, caotre les avanoes et les In- 
vitations de Scripitz. il en vint A aller au- 
devant d'elles, ou même « les provoquer par 
des moyens détournés. Il y mettait une 
habileté, une sorte de duplicité même. 
\ mesure que cette déperdition du senti- 

ment de sa diijnlté personnelle s'accentuait 
cbez Maurice, une acuité extraordinaire se 
développait en lui. Il avait le sens péné- 
trant d une foule de choses près desquelles 
il avait vécii sans en avoir mémacoosclence. 

La difûculté qu'il avait toujours éprouvée 
A exprimer ses pensées avait disparu, les 
sallj)0> 'u' venaient promptes, incisives; il 
saisissait avec une sûreté extrême l'entratne- 
ment des circonstances et des petits événe- 
ments, des intrigues mondaines qui «'en- 
chevêtraient autour de lui. Mais pour les 
menues toites d'araignées qui l'enserraient 
peu A P^u, il était frappé aveuglément. 

La iras mauvaise pér)Qd« d« sa vje com- 
i meoçattors. * ' 

A OMdura qu'il samUait s'dlever aux yeux 
de quaiqtiaa uns, que aa parsonoe et ses 
manièrea aubiaaaiant cartafnea transforma- 
tions propres A piaira davaiuage aux asprita 
futiles, tout aon être panaant a'aflaiasait; 11 
convergeait vara un aaol but : a'amuaer, 
mdme en travaillant. 

Il voulait jouir, il paraissait plus vif, plus 
alerte, pliu mouvemaotd au dehors; mais 
un immeose vida se Calaait en aa ooascleace, 
comma ai, Faïut du plaisir, 11 aOt vendu, A 
quelque Mephistophdièa, l'écoulement pro- 
gressif de ses forces morales. 

L'influence de Oildas devenaitplus grande 
D'Bbremark tenait Maurice en reaped par 
aes jugements sans appel, comme il lui 
avait impoad tout d'abord par ses dédains. 

Maurioa acouleagaU, A présent» en cour- 
bant le front, A ces thAorlat de jotiiuatir qtii 
renversaient les pitu fortes murailles de la 
société : mariage. Emilie, autorité pater- 
nelle, culte nécessaire et prescriptions reli- 
gieuses. 

Un dimanche, pendant cette période né- 
faste. Verlacque avait espéré jusqu'A midi 
qu'un appel de Scripitz lui parviendrait 
dans une de ces enveloppes parfumées qui 
lui apportaient toujours l'annonce dun 
plaisir. 

Il descendit assez sombre dans la salle de 
la table d'hûle. Lançonnols connaissait trop 
bien son ami pour essayer, durant le dé- 
jeuner, de l'arracher A son humeurfAcheuse, 
mais, sortant avec lui : 

— Situ voulais, hasarda-t-il timidement, 
nous pourrions peut-être aller chez Bernard 
Deboyne; il est venu si souvent te voir pen- 
dant que tu étais malade! 

Maurice se mordit les lèvres avec dépit. 
C'était là une chétive et pauvre distraotioa» 

AuprM-do la co\4ne en mail-yoaob que 1« 

> prince • et d'Ebreourlc MMIMH, «kj 
joyauaeoonpagikla, paraattaéulslnlsapiii J 
midi de printemps. C^>eodaol, il eut grd Ai 
Nicaise ae n'avoir bit aucuns aUosioo à M 
disette de plaisir AlaquaUail étaitooodama* 
et de ne pas lui avoir tait saoUr plu* loufr^i 
dement son inmdituda envers Daboyne.     , 

— Nicaise mérita ploa que mol d'être haa-f 
retix, parce qu'il «si bon, peDsa-t4l. i 

Et il songea qu'il n'Avait Jamais été m 
heureux, nihon ; qua, salon toutsappar«iaiL! 
il ne le serait pas. et surtout que, plus II.' 
frôlait la joie, et moins il sentait le bonbaur^ 

UMévre.) 
BDVOMD COZ.      .^ 

iDroiU de iraduciion •( ds raproÔMCtiom^ 
rtmrvéa.) _ j 

Le ^«^►Baçon, voilà reoneni! 
par Mgr DBLAMAIBB, 

é'^éqite dé Piriguéua 
Une brochure de 64 pages, 0 fr. 25; polv 

0 fr. 10. (170" mille.) .^ 
On lit daos Vienne et Deiéœ-Sèvres : ' 
Vaiia blea kawtaBpa, taélaa ! eue la lana pMr 

las drolu et laaUberCa ealhoUqiiaa aa ooahq* 
arec la lutte ooatra la Praac-Maoanaaila. S 
faut donc aoeaaUUr anc reoonaaiaaaaaa Mk 
opasciileaqiû.oaiiiiiieeelai.oi. noaadaMaflMMf 
une aeela a laonalle aoaa devons laat dt { 
teoauoaa. Oaal eaite broabara. Mgr Délai— 
aracaa beau aotortu epiaaavale. oeatfL. 
I>reeiaa notre devoir Tia.a-na Ma lt*aea.aiai 
en ttona moatrant oa qulla aoot : daa aaa^ 
dea paarrea. da l'ounMr. da ioacttoaaaire i 
tfea bMBMaa geaa ; ce «alla to«t : oae < 
de eoen* ciriM et reiigtanea ; eaBu, ia t 
qariiiomplkara de leura nMBéaa : teaMii_ 
partout et repoadre a l'eadaca et 4 Véi 
MIaata dea Lotrea par la dlaolpUae et raL._ 
■IT* cailioUques. jf. %^ 
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